Illustrations et enluminures des  manuscrits du Maghreb
Mechehed djamel- eddine
Documentaliste en codicologie

Responsable de la bibliothèque de manuscrits Lmuhub Ulahbib

Cité des 600 logs bat b8 n° 350 Ihadaden Béjaia –Algérie

E mail : mechehed2@hotmail.com
Introduction

Les recherches sur l’histoire des textes et les travaux sur la codicologie arabe au Maghreb sont peut nombreuses, les marocains ont eu une chance de faire avancer leurs travaux  grâce aux premiers travaux des orientalistes, qui ont  élaboré des catalogues et publié des textes de manuscrits.
Les travaux de codicologie dans l’ensemble, en Algérie ou en Tunisie sont moins nombreux.
Après le mouvement orientaliste, les maghrébins avec un grand retard par rapport   aux européens,  ont commencé à valoriser leur patrimoine  manuscrits, mais sans aucune amélioration, dans l’élaboration des catalogues, répertoires des fonds de manuscrits, répertoires des manuscrits rares, répertoires des textes sur parchemins et papyrus ou les textes sur papier et type de filigranes, types d’écritures, publications de textes manuscrits.
II-Les types de collections de manuscrits au maghreb.
 On distingue quatre types de collection de manuscrits au Maghreb :
1- les manuscrits des collection de bibliothèques de l’état (khizana al-sultniyya) bibliothèque royale (bibliothèque du sultan et princes…..
2- Les manuscrits privés, de personnalité (qadi, muphti….) fonctionnaire de l’état.
3- Les manuscrits privés, particulier, d’érudits (imam, qadi, lettrés indépendants…. 
4- Les manuscrits des fonds d’instituts d’enseignements (Zaouïa, mosquée, 

4-1 bibliothèques des grands instituts (zaouïa mères, et instituts supérieures.

4-2 bibliothèques des petits instituts (zaouïa locales)   

III- Illustrations et enluminures des manuscrits.

Il nous semble qu’il existe deux types de manuscrits  illustrés :

III-I - Manuscrits illustrés d’images (comprenant des illustrations) 

Les manuscrits illustrés sont ceux qui appartiennent et conservés dans les collections des bibliothèques de l’état, collection personnelle du sultan, collection de l’émir, …..

Ces bibliothèques attirent les meilleurs artisans (du papier, parchemins et reliures), les meilleurs copistes, artistes, artisans décorateurs et dessinateurs.   Ces employés sont à la charge de l’état, et élaborent les copies d’ouvrages rares et précieux avec des meilleures calligraphies disponibles. 

La bibliothèque Royale du Maroc, en on est témoin de ces collections.

III - II – Les types de calligraphies, enluminures et illustrations des manuscrits des collections royales. 

Les  manuscrits des collections de l’état, sont composés de meilleurs calligraphies et illustrés par les plus importants artisans et décorateurs disponibles,  les illustrations des textes sont fait à l’aide des matière de très bonne qualité de peintures, de papier, les parchemins sont généralement bien fabriqués et décorés par les décorateurs, et écrit par des calligraphes professionnels des copies rares. Les travaux important sont distingués dans les copies du Coran., on utilise même  de l’or dans l’écriture et décoration. Pour ces travaux on fait appel à des  artisans   artistes, la classe la plus recommandable et plus chèrement payée,  qui sont réservés à la réalisation de  copies de coran et d’ouvrages lux rares, les fonctionnaires sont généralement très instruits.
Les tâches essentielles de ces travaux sont :


-Préparation du parchemin, la peau de gazelle et la plus préférable  pour la réalisation des copies du coran, cette tâche est attribuée comme nous l’avons souligné, à des artisans professionnels. 

-Préparation à l’écriture par le calligraphe, quant il s’agit de copies du coran, et copistes pour des ouvrages précieux et rares, avec l’utilisation de la  meilleurs qualité d’encre et matières coloriées.

- Préparation par un artisan de la meilleure qualité de peaux pour réaliser la reliure, et en fin sa décoration à l’extérieur par des décoration (carrés, plantes, ….
Ces travaux concernent les copies précieuses utilisées et conservées dans les collections de l’état et les princes.
III - III – Les types de calligraphies, enluminures et illustrations des manuscrits des collections, privées, d’instituts….. 


Le deuxième type de manuscrits illustré concerne les manuscrits des fonds privés, instituts.
  Les illustrations et ornementations sont très peut nombreuses dans les manuscrits des bibliothèque privées et Zaouïas, en général c’est des collections de masse, les copies illustrés et ornementées sont moins précieux et moins soignés, que les copies des bibliothèque de l’état. Leurs manuscrits sont destinés à la diffusion du savoir.
Les enluminures dans les manuscrits de cette catégorie sont généralement des tentatives de copistes locaux, moins formés dans l’art du décore et de la calligraphie. 
Nous avons tenté de cerner ici les causes probables de ce phénomène :

· la première cause probable, est l’interprétation de fabrication d’images par le    Coran   
 et le Hadith à ce sujet.

  - La rareté  des matières d’écritures : des parchemins (au moyen âge), et le    

     Papier après son apparition, peintures et matières coloriées.
· La rareté des métiers du livre 

· La rareté de métier d’art,  artistes, décorateurs, et artisans.

· La cherté des supports d’écriture  et la non disponibilité dans des marchés locaux

· La non disponibilité d’acheteurs.
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� On ne retrouve que rarement de dessin, illustrations dans les textes arabes. A l’époque du Prophète le dessin n’existe pas, la sculpture est probablement la seule fonction liée à l’art , utilisée et attribuée  au culte de diverses divinités  païennes de l’époque.  le culte de l’image a été interdit après la destruction de toutes les statuts et images d’adoration de divinités Païennes Quraychites.  Le culte de l’image n’existe pas chez les musulmans, contrairement aux chrétiens qui ont un moment donner tenter d’interdire ce culte   vers 475 ap J-c. 


� Nous pensons, est c’est l’avis des  spécialistes,  que c’est l’une des raisons de l’absence de dessins et illustrations dans la grande majorité des manuscrits arabes.








